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D.iiis un pays coiuiik' le nùtrc, Mi!s-

daiiK'S cl Mcssiciiis, (|ui l'oiiiplc à

j)'.'iiir (]iu'l(|in's lu)i.s ci'iits ans di; dr-

i'(»(iV(. Ile, duns ce siccli; ilo |)ictL![rt's

iMiilrriL'l fsiirloii!, nous ^cmblotis nous
Ixjxiier au nlj-itte ai'cessaîrc dan« les

arts maiim'l>.

l'Malh's dans noire; ainoi.r-propru

lors{]iit' nou.s avons donne a nos lié ir

s

li'oiiliv-nicr (1rs jMciivc's inconicsta-

blt's {\c noire savoi . Iro, et de nolro

esprit inventif et i»ro^ressil', dans les

fi.l^t mécuniiiui's, nous paraissons

nous élro deUniuincs à laisber ù

d'autres des ()c:euj)aiions, des moyens
d'existence, des genres d'industrie et

d'aj^rénient, qui cjuoitpravantageiiK

t't profitables dans leurs résultais,

—

honnêtes et sublimes en eux-mêmes,
requièrent néanmoins, de la i)art de
ceux (jui s'y atlonnent, un travail

assidu et de loni,nu!s veilles.

La culture des beaux-arts, pour

y réussir, recjuièrt cette assitluité.

Jiien ([uo de nos jouris on ait assu-

jetti diverses branches lU-s beaux-
arts à ua |)ur mécanisme, (pTaii Da-
iL,'uerre ait invocpié l'aitle du solei!

]»oiir la repro(lucti(jn instanlani'e des
lii^uri'si't des tableaux, ([u'im Drliain,

par lui méeani>me aussi étonnant
({u'inirénieux, fasse d'un ignorant un
jimsicien consommé , il n'en est

])as moins vrai que le véritable artis-

te, artiste pour l'art lui-même, qui
dédaigne ces ingénieux subtertVi<;:'s

du génie, et (|ui, par une assiduité

cunataute et uii 'raviàl opiinutr!'. par-

vient non seulement ù égaler, mais
même à surpasser ces exeellt-nees

Jaelices, attire sur lui-même, aussi

bien (jue sur l'art (pTil exiuce, nos

sympathies les plus vives, notre ad-

miration la \)]\\^ prolondc.

(^lel est donc (o prestige que
nous admirons chez l'artiste, cpii

exerce i>nr iwi cœurs une si grande

iniluence?

N'ons l'ave/ pressenti. Messieurs,

c'est !\';lo(iuenee.

Chez li; poète, l'éhxiuence est h;

fruit d'une inspiration spontanée :

chez l'artiste, elle est le prix du Ira»

vail et de l'assiduité : coiùine l'a dit

tm grand rhéteui ; (
Quintilien,

)

'' Nascunlur poelie, liant oratores."

Donc, agir sur les esprits, se ren-

dre; maître des C(eurs, soumettre les

volontés, c'est le domaine propre de

l'élofiuenee.

Son inlluenc(; se fait surtout sentii

clie/, l'orateur qui entraine son audi-

toire par la forée du raisonnement ot

par les doux artirK;esel les ingénieu-

ses ressources de la persuasion. Klle

est essentiellement lille de la civili-

sation.

lia poésie, au contrairt>, ((Uoicpi'a-

yaiit i)ris naissance dans un âge
beaucoup moins avancé, lleurit néan-

moins dans ()uel([u'état (pu; ce soit de

la société. Dans tous les temps et

dans tous Iob lieux, lu barde peu^

tirer de sa lyiC cïes sons également
iîarmornieux.

Le- piua subliuic;:; cflbrt=^ (le l'élo-
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